
La patience de ces protestataires a
donc trop duré. Le réseau d’alimenta-
tion en gaz naturel a traversé leur
localité depuis l’année 2012 et les
foyers n’y sont toujours pas raccordés.

Les membres du comité du village
Boukellal que nous avons rencontrés,
lors de notre déplacement, ce mardi, à
Agouni-Moussi, chef-lieu de la com-
mune d’Iflissen, ne décolèrent pas, et
pour cause !

«En 2012 déjà, et après réclama-
tion, le président de l’APC a rejeté la
faute sur Kahrif, (l’entreprise publique

en charge des travaux ndlr)», nous dit
Rachid, le président du comité du vil-
lage Boukellal, et de poursuivre,
«nous avons patienté jusqu’au mois
de février 2015, et suite à nos diffé-
rentes entrevues avec le maire, ce
dernier a pris un engagement, par
écrit, où il a mentionné que des essais
seront procédés dans 11 jours, une
énième promesse…».

Las d’attendre et de ne recevoir
que des promesses jamais tenues,
ces citoyens ont procédé, au mois de
novembre 2015, à la fermeture de la

mairie durant une semaine entière.
Depuis cette première action, l’entre-
prise Kahrif a dépêché deux ouvriers
sur les lieux, «avec des moyens déri-
soires (deux pioches)», nous dit-on.
Cette entreprise et l’APC, et selon nos
interlocuteurs, se seraient toujours
renvoyé la balle.

Suite à cette attente qui dure
depuis trois ans avec des hivers par-
fois très rudes, les habitants de
Boukellal ont donc fermé le siège de
l’APC depuis le 27 décembre 2015 et
jurent de ne plus se contenter de pro-
messes. Quant à la fin de leur protes-
tation, «les portes de la mairie seront
rouvertes, une fois l’accélération des
travaux constatée». Dans un commu-
niqué rendu public, le comité du villa-

ge Boukellal s’excuse auprès des
citoyens de leur commune, pour les
désagréments causés par la fermetu-
re de la mairie, tout en les informant
des raisons de leur action.

Il est à signaler que les citoyens
n’ont jamais été contre le maintien en
activité, du service en charge de l’état
civil, «ce sont les responsables de
l’APC qui ont tout fermé», nous appren-
nent encore, les membres du comité
de ce village.

Notons enfin, que la mairie
d’Iflissen, et à l’instar de celle de
Makouda, a été fermée à plusieurs
reprises depuis son installation en
2012 et, à chaque fois, pour plusieurs
jours, voire pour des semaines.  

K. Bougdal

«Nous sommes ici pour dénoncer
l’arbitraire et la décision du wali
Yamina Zerhouni  suspendant le
maire FFS, Sid Ali Aït Si Larbi.» C’est
ce que nous a déclaré le fédéral de
Boumerdès, Arezki Chabane. Hors de
la cour du siège de la commune, un
nombre de policiers anti-émeute ont

été déployés. Un officier de police a
demandé aux présents, exceptés les
députés et le  sénateur, d’évacuer les
lieux. Les protestataires ont refusé de
bouger. Par ailleurs, le fédéral nous a
remis  la copie du communiqué rendu
public par la fédération de
Boumerdès. «La fédération du FFS

de la wilaya de Boumerdès dénonce
énergiquement la décision de mada-
me Zerhouni portant destitution du
président de l’Assemblée populaire
communale de Boumerdès pour non
dénonciation d’un délit commis par un
agent communal», lit-on dans ce
communiqué qui précise, de plus,
qu’au moment des faits, le maire incri-
miné était en congé annuel. Il accuse,
en outre, le wali d’avoir agi «de
manière irresponsable et montre une
légèreté et une gestion hasardeuse
des collectivités locales et des
affaires publiques.»  Dans la matinée,
nous avons tenté de joindre l’un des
hauts responsables de la wilaya de
Boumerdès au sujet de cette affaire.
On nous a répondu par des sources

informelles que cette affaire est
menée conformément à la réglemen-
tation en vigueur et que la suspension
du maire sera mise à exécution à la
suite d’une décision de justice portant
mise en accusation du concerné.  A
noter qu’avant-hier, le chef de la daïra
de Boumerdès a, selon nos informa-
tions, tenté dans l’après-midi de
réunir l’assemblée pour faire élire le
nouveau maire. Ali Laskri, député et
membre de la présidence du FFS qui
était de passage pour rendre visite à
son camarade du parti s’y est opposé
avec fermeté. Finalement, le même
chef de la daïra de Boumerdès a
réuni, hier en fin de journée, l’assem-
blée qui compte 19 représentants
pour élire le nouveau maire mettant
ainsi  à exécution la décision du wali.
C’est le RND, par le biais de l’un de
ses élus qui récupère la présidence
de cette municipalité.  Djamel
Baouali, chef de service état civil de la
commune a battu le candidat du FLN,
par 10 voix contre 6.  Deux bulletins
sont comptabilisés comme nuls. Ce
dossier nécessite d’autres explica-
tions. Nous y reviendrons avec plus
de détails.

Abachi L.
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TIZI OUZOU

Des citoyens ferment la mairie
d’Iflissen depuis deux semaines

ALORS QUE LE RND RÉCUPÈRE L’APC DE BOUMERDÈS

Le sénateur et les députés du FFS organisent
un sit-in au siège de la mairie

Haroun Hocine, le sénateur FFS nouvellement élu à Tizi-
Ouzou, les députés de Boumerdès  et de Tizi-Ouzou, le
secrétaire national chargé de l’organisation
Abderrahmane-Sadek, 2 vice-présidents de l’APW de
Boumerdès, le fédéral de Boumerdès, le maire de Laâziv
Boualem Chemala et d’autres élus du même parti dans
d’autres institutions  de Boumerdès ont observé hier
après-midi un sit-in dans la cour de la mairie de
Boumerdès. 

Des dizaines de citoyens de Boukellal, l’un des plus
importants villages de la commune côtière d’Iflissen qui
en compte 38, ont procédé à la fermeture du siège de
l’APC, et ce, depuis le 27 décembre 2015.

CHLEF

Route barrée par
des manifestants
Les habitants de la cité

Kalkala sont sortis hier matin
dans la rue et ont bloqué la cir-
culation au niveau de la route de
wilaya 44 reliant les communes
d’Abou El Hassan et Talassa. Ils
comptent, ainsi, protester contre
la dégradation de leurs condi-
tions de vie dans ce quartier de
la commune d'Abou El Hassan.

Des dizaines de personnes,
des jeunes et des adultes ont
tenu ainsi à signaler les fuites au
niveau des égouts pour cause
de vétusté, en plus des odeurs
pestilentielles qu'ils dégagent. Ils
présentent un risque sanitaire
surtout en saison chaude.

Le piteux état des routes
émaillées de nids-de-poule est
responsable de beaucoup de
poussière en été et de flaques
d'eau en hiver. Dans le cadre de
cette absence de développe-
ment local, les jeunes protestent
contre le manque flagrant
d’équipements sportifs et de loi-
sirs. Les autorités se sont ren-
dues sur place pour dialoguer
avec les représentants des
contestataires et ont promis de
satisfaire leurs doléances dans
les plus brefs délais.

Medjdoub Ali

AÏN-TÉMOUCHENT

Fin de fonction 
pour deux maires 
Deux maires ont été suspen-

dus de leurs fonctions par le
chef de l'exécutif, apprend-on
par le biais d’un communiqué de
la cellule de communication de
la wilaya de Aïn-Témouchent. 

Il s'agit des présidents des
APC d'El-Hassasna, rattachée à
la daïra de Hammam Bou-
Hadjar, et de Sidi-Safi dépen-
dant de la daïra de Beni-Saf. Les
raisons qui ont motivé le premier
responsable de la wilaya à
prendre ces décisions sont :
«négligences dans leur travail
au sein de leurs communes»,
conclut le communiqué.

S. B.

APRÈS LA MORT D’UNE JEUNE
LYCÉENNE

Les citoyens d'Oued
Aliane bloquent la route
Suite au décès d’une jeune lycéenne, âgée de 18 ans, per-

cutée avant-hier aux environs de 17h, par un automobiliste
alors qu’elle venait de descendre du fourgon qui la ramenait
chez elle depuis Aïn Bessem à Khabouzia, plusieurs dizaines
de citoyens dont des lycéens du village d’Oued Aliane d’où
est originaire la défunte, ont procédé hier matin à la fermetu-
re de la route pour réclamer des ralentisseurs. 

D’après des informations recueillies auprès de certains protestataires qui
nous ont contactés par téléphone, la route qui relie la commune de Khabouzia
à Aïn Bessem, le chemin de wilaya n°225, est très fréquentée mais jusqu’à ce
mardi, les autorités communales n’avaient pas daigné mettre des ralentis-
seurs. 

Cela étant, hier après avoir organisé ce mouvement de protestation, suite
au décès de la malheureuse jeune lycéenne, le chef de daïra de Aïn Bessem
et le président d’APC de Khabouzia, commune située à 30 kilomètres à l’ouest
de Bouira, se sont déplacés sur les lieux pour présenter les condoléances à la
famille de la défunte, avant de rassurer  la population et les jeunes protesta-
taires quant à la prise en charge immédiate de leurs revendications. 

Après ces engagements, les protestataires ont quitté les lieux et la circula-
tion a repris son cours normal. 

Y. Y.

C’est pour cette raison que le wali
de Blida, Abdelkader Bouazghi, lors
d’une sortie sur le terrain, a mis l’ac-
cent sur l’urgence quant à leur achè-
vement car «ils ont trop tardé», dira le
premier responsable de l’exécutif.

Et c’est la Maison de la culture,
que les Blidéens attendent avec
impatience, qui embarrasse le plus
car elle nécessite des travaux de

réhabilitation de grande envergure.
Pour ce faire, une enveloppe finan-
cière de 36,5 milliards de centimes  a
été dégagée pour un délai de réalisa-
tion de 8 mois.

Blida a toujours rêvé de posséder,
à l’instar des grandes villes d’Algérie,
une infrastructure à même de mettre
en valeur son vaste acquis culturel,
malheureusement, ça n’a pas été le

cas. Ne possédant pas d’espace
digne de ce nom pour les représenta-
tions musicales ou théâtrales, c’est à
la salle des conférences de la wilaya
que les responsables de la culture se
rabattent pour organiser leurs activi-
tés  artistiques alors qu’avant la
construction de celle-ci, ce fut au
parc militaire des loisirs que cela se
déroulait. Avec le parachèvement de
la Maison de la culture et celle de l’ar-
tiste qui est en voie de finition, les
mélomanes et autres férus du théâtre
de la  ville des Roses pourront appré-
cier à leurs justes valeurs les spec-
tacles qui y seront tenus.

M. B.

BLIDA

Relance des projets en suspens 
depuis la fin des années 1990

Le siège de l’APC de Blida ainsi que la bibliothèque, le
centre des archives, le musée et la Maison de la culture
sont au centre des préoccupations des responsables de la
wilaya, surtout qu’ils ont été lancés à la fin des années
1990 mais sans avoir vu le jour jusqu’à aujourd’hui.

Ce projet, qui a fait l’objet d’une
visite d’inspection par le wali de Blida,
reste capital pour la relance du touris-
me à Blida surtout en période de
neige où l’accès par route vers les
hauteurs de Chréa devient quasiment
impossible en raison des embou-

teillages et autres problèmes de ver-
glas. C’est dans cette perspective que
cette société a été créée afin de
remettre en état les télécabines qui
ont connu depuis leur arrêt une
dégradation et de les exploiter  à nou-
veau conformément au respect des

normes requises de sécurité. Il est à
noter que la portée du téléphérique
est de 7 kilomètres linéaires avec une
première escale à Béni-Ali, située à
900 mètres d’altitude. 

Sa remise en service fera certai-
nement le bonheur des citoyens qui
vont redécouvrir la faune et la flore à
travers une vue magnifique sur les
flancs montagneux de Chréa qui sur-
plombent la vaste plaine de la Mitidja.

M. B.

À L’ARRÊT DEPUIS PLUSIEURS ANNÉES

Le téléphérique Blida-Chréa reprendra 
du service dans 10 mois

La réhabilitation du téléphérique Blida-Chréa est en train
de s’effectuer par une société algéro-française, dénommée
Entreprise de transport algérien par câbles, laquelle s’est
engagée à livrer l’ouvrage le 15 octobre 2016. 


